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En France 
pages 8 et 9
Deux saints irakiens à Chartres 
Du 3 au 5 juin 2017,  le chapitre 
Saints-Benham-et-Sarah a marché 
vers Notre-Dame de Chartres  
à l’occasion du trente-cinquième 
pèlerinage Notre-Dame de Chrétienté. 
SOS Chrétiens d’Orient était présent 
au cœur du chapitre.

Actualités page 7
La consécration d’Alep 
à Notre-Dame de Fatima 
La célébration du centenaire 
des apparitions à Fatima a été 
l‘occasion de confier la ville 
syrienne à la Vierge.

Projets page 17
L’été, saison des patronages 
Comme tous les étés, les 
volontaires de SOS Chrétiens 
d’Orient organisent des 
camps d’été pour les enfants 
et adolescents, ce sont les 
fameux patronages.

La libération de Mossoul, ex-capitale 
autoproclamée de l’organisation État 
islamique, était une étape décisive pour 
le retour à la paix. Mais tout n’est pas 
gagné. L’après-Daech débouche déjà 
sur une situation politique complexe et 
une crise humanitaire géante.

L’État irakien peine à reprendre la 
maîtrise de cette ville dont les tribus 
sunnites anti-Daech, les Kurdes et des 
milices chiites, honnies par la popula-
tion, se disputent l’autorité.

Quatre cent mille déplacés se re-
trouvent privés de logement, d’élec-
tricité, d’eau potable, de nourriture et 
d’accès aux soins. Parmi eux, encore 
des chrétiens. Nos volontaires se pré-
parent à en organiser l’accueil, no-
tamment dans la plaine de Ninive, où 
sont les principaux villages chrétiens. 
Depuis neuf mois, nous finançons la 
reconstruction des habitations. Il faut 
faire face à cet afflux de rescapés car la 
stabilité de la région en dépend.

Le même espoir et les mêmes défis 
nous attendent en Syrie. À Alep nous 
reconstruisons les quartiers chrétiens 
ravagés par les djihadistes entre 2011 
et 2017. C’est un travail de longue ha-
leine dont nous vous tenons régulière-
ment informés.

La route vers la paix, dans une Syrie 
unie, semble encore longue. Après que 
les armes se seront tues, les combat-
tants céderont encore la place aux hu-
manitaires. Dans la partie ouest de la 
Syrie déjà en reconstruction, les volon-
taires de SOS Chrétiens d’Orient auront 
la charge d’affronter les urgences, 
d’apaiser les souffrances et, surtout, 
d’aider les chrétiens à assumer leur 
rôle de citoyens syriens à part entière. 

Directeur général de 
SOS Chrétiens d’Orient

Mossoul :  
le combat ne fait 
que commencer

Actualités page 20
Le père Parvez en France 
Ce prêtre pakistanais, ami de SOS Chrétiens 
d’Orient, est venu en France témoigner du sort 
tragique de ses frères chrétiens du Pakistan.

sommaire - éditorial

Benjamin 
Blanchard
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En 2013, SOS Chrétiens d’Orient est créée à la suite de la prise  
de Maaloula par les djihadistes du front al-Nosra. Aujourd’hui,  
la ville est libre et nos volontaires travaillent à reconstruire cette  
cité emblématique, une des dernières localités où l’araméen,  
la langue du christ, est encore parlée. Maaloula est ce symbole qui 
nous permet de croire en la reconstruction d’une Syrie libre et pacifiée. 

grand-angle

lusieurs centaines de personnes 
se sont réunies dans le quartier 
de Bab-Touma, à Damas, pour 
commémorer la mémoire des 

martyrs de Maaloula assassinés par les 
djihadistes du front al-Nosra, en sep-
tembre 2013. Quand les cinq cercueils 
arrivent, le calme qui régnait dans l’as-
semblée vole en éclats. Les femmes 
pleurent et crient. Des personnes âgées 
sont au bord de l’évanouissement. 

Sous la direction des représen-
tants religieux, menés par le patriarche 
grec-melkite catholique d’alors, Sa 
Béatitude Grégoire III Laham, la pro-
cession se met en marche. En tête, 

les scouts portant des couronnes de 
fleurs. Suivent les hommes brandis-
sant les portraits des martyrs et les cer-
cueils. En fin de cortège, les femmes 
en larmes poussent les lamentations 
traditionnelles.

À LA GENÈSE DE SOS
En 2013, le village de Maaloula a été 
pris par les djihadistes du front al-Nos-
ra. Libéré en avril 2014 par l’Armée 
arabe syrienne, il est devenu un labo-
ratoire de l’action humanitaire de SOS 
Chrétiens d’Orient.

Maaloula a, en effet, une significa-
tion particulière pour notre association. 

C’est à la suite de l’invasion et de l’oc-
cupation du village par les islamistes 
que SOS Chrétiens d’Orient a été créée. 
Mais Maaloula est également un lieu 
emblématique pour toute la chrétienté 
d’Orient. Il s’agit de l’un des derniers en-
droits où l’on parle l’araméen, la langue 
du Christ. Son patrimoine architectural 
et archéologique est inestimable.

Maaloula abrite des refuges troglo-
dytes des premiers siècles du christia-
nisme. Le village est taillé à même la 
roche. Par beau temps, ses églises, 
avec leurs dômes orientaux, scintillent 
au soleil et les croix qui les surplombent 
couvrent le village d’un fabuleux réseau 
d’ombres et de lumières. Le monastère 
grec-melkite catholique Saint-Serge-et-
Saint-Bacchus (en arabe, Mar Sarkis), 
fondé à la fin du Ve siècle, est l’un des 
plus anciens du Proche-Orient. Sur sa 
terrasse ensoleillée, qui surplombe la 
ville, se trouve souvent un vieil aveugle. 

DAMAS

Maaloula

Homs

Alep

LIBAN

TURQUIE
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Maaloula, un  
signe d’espérance
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grand-angle

C’est le plus ancien habitant du village 
bien que nul ne connaisse véritable-
ment son âge. Assis à une petite table, 
posant son regard éteint sur l’horizon, 
il invite les passants à boire une tasse 
de thé et raconte ses souvenirs, notam-
ment l’époque heureuse, avant le début 
de la guerre.

DES ÉGLISES PROFANÉES
On entre dans Maaloula par une porte 
massive qui garde la trace de l’attaque 
suicide ayant permis l’irruption des dji-

hadistes. Beaucoup de maisons sont 
brûlées ou détruites. Les églises ont 
été saccagées et profanées. Le père 
Toufic, curé de Maaloula, explique : 
« Le village possédait naguère plus 
de vingt églises ». Certaines ont été 
fortement dégradées. Toutes ont été 
profanées. L’église du couvent Sainte-
Thècle, incendiée par les islamistes, 
offrait un spectacle désolant. Murs dé-
foncés ou noircis par les flammes, vi-
traux brisés. Les yeux de la Vierge ont 
été crevés, sur ce qui fut une belle pein-

ture sur bois. Le visage du Christ avait 
été lacéré, les statues décapitées. « Les 
islamistes, poursuit le père Toufic, 
pensent qu’ils tuent la présence du 
saint en profanant son icône. » Visitant 
les lieux en 2015, le directeur de l’heb-
domadaire Valeurs actuelles et l’ancien 
ministre Thierry Mariani, sous le choc, 
avaient eu la même comparaison en 
tête : « C’est Oradour-sur-Glane… ». 
Aujourd’hui, les villageois, aidés par 
les équipes de SOS Chrétiens d’Orient, 
ont pratiquement fini de remettre cette 
église en état.

Sur une colline, se dressent encore 
les ruines de l’hôtel al-Saphir. Le bâ-
timent est éventré. À l’exception d’une 
aire de jeux miraculeusement intacte, 
chaque pierre témoigne de la violence 
qui a déchiré la région. 

DE LA RÉPONSE D’URGENCE  
À UNE RECONSTRUCTION DURABLE 
« La reconstruction est cruciale pour 
faire revenir les habitants, commente 
Alexandre Goodarzy, notre chef de 
mission en Syrie. Mais il faut aussi leur 
apporter une autonomie économique, 
un soutien humain et spirituel ».

Plusieurs projets, réalisés ou en 
cours, permettent à la population de 
se réenraciner. La première étape a été 
de reconstruire une église à Maaloula : 
sans lieux de cultes, les chrétiens ne 
reviennent pas. Le financement de 
la reconstruction de l’église Saint-
Georges de Maaloula a été interprété 
comme un beau signe de solidarité de 

 Connaissez-vous le debess ? 

L e debess est une antique mélasse syrienne élaborée  
à base de raisins, dont la dernière fabrique artisanale se 

trouve à Maaloula. Sa recette traditionnelle est classée au 
patrimoine mondial de l’UNESCO pour sa rareté, ses quali-
tés gustatives et nutritionnelles. 

Jusqu’à la guerre, la demande pour le debess de 
Maaloula était très forte dans toute la Syrie. Hélas, le bâ-
timent dans lequel on concoctait ce produit typique  a été 

gravement endommagé. En janvier 2017, son propriétaire, Elias Chaniss, a sollicité 
SOS Chrétiens d’Orient pour rénover le bâtiment et l’aider à relancer la production.

Julien, responsable de l’association à Maaloula, raconte : « Il a fallu tout refaire, du 
sol au plafond, en passant par les portes et fenêtres, la plomberie, l’installation de 
l’eau courante et de l’électricité. SOS Chrétiens d’Orient a également financé le maté-
riel neuf et fourni deux cents grands pots en terre cuite, afin de stocker la mélasse, 
conformément aux méthodes traditionnelles. » Durant six mois, nos volontaires ont 
participé, avec les ouvriers locaux, à la reconstruction du lieu. La relance de cette en-
treprise a d’abord permis de faire vivre plusieurs familles maaloulites, dont celle d’un 
martyr de 2013 (voir page 3). Désormais, c’est tout le village qui bénéficie du rayon-
nement économique et culturel de ce projet. 
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la part des chrétiens de France. Depuis 
décembre 2014, parvis, coupole, pave-
ment de marbre sont achevés, salle et 
vitraux refaits, le presbytère est opéra-
tionnel. Une deuxième église, celle de 
la paroisse grecque orthodoxe Saint-
Élie, a également été reconstruite 
grâce à l’aide des donateurs de SOS 
Chrétiens d’Orient. La première liturgie 
a été célébrée le 20 juillet en présence 
de Mgr Efraim, vicaire patriarcal et de 
Benjamin Blanchard.

Autres priorités : redynamiser l’ac-
tivité économique, mettre l’accent sur 
l’artisanat, promouvoir la culture sy-
rienne (voir encadré). Nous avons 
financé (31 000 euros) la reconstruc-
tion de la fabrique de debess, une 
confiture de raisin conservée dans de 
grands pots en terre cuite. Cette rareté 
–  unique au Proche-Orient –  est ins-
crite au patrimoine mondial de l’UNES-
CO. « Nous avons a à cœur d’aider les 
gens qui font vivre leur culture et qui 
ont envie de travailler, de s’en sortir », 

Du relogement au tourisme culturel

Vingt-six maisons de Maaloula ont 
été entièrement reconstruites pour 
reloger des familles exilées. Beaucoup 
d’autres ont été restaurées. Mieux : 
le village dispose maintenant d’une 
vingtaine de gîtes pour les groupes de 
passage, ce qui assure un complément 
de revenus aux familles. Résultat, 
les Damascènes sont de retour à 
Maaloula. En 2016, la Fête de la 
Sainte-Croix a attiré 2 200 personnes, 
ce qui ne s’était pas vu depuis 2010 !

témoigne Julien, 24 ans, volontaire as-
socié à ce projet. 

Ces efforts pour redonner vie au 
tissu économique de Maaloula donnent 
leurs premiers fruits. Depuis le début 
de notre action, plus de 800 familles 
(sur 1 500) sont revenues vivre dans la 
ville martyre. 

DES PROJETS POUR  
REDONNER DU TRAVAIL
Cette entreprise permet de faire vivre 
plusieurs familles, dont celle d’un 
martyr, tout en offrant un rayonnement 
économique et culturel au village.

SOS Chrétiens d’Orient finance une 
série de micro-projets pour reconstruire 
un tissu socio-économique durable. 
Des ateliers de bijoux traditionnels, 

gérés par des jeunes de Maaloula, sont 
installés à Damas. Au village même, 
trois artisans ont rouvert leurs portes 
: le boulanger, le menuisier et l’artisan 
en marqueterie, tous rééquipés en équi-
pements professionnels neufs grâce  
à la générosité des donateurs de SOS 
Chrétiens d’Orient. Des ordinateurs ont 
été fournis à un cabinet comptable.  
Une salle de sports, un café-restaurant, 
une pharmacie, un coiffeur, un bazar 
ont rouvert grâce à nos donateurs. 

Nos experts travaillent enfin  
à la revalorisation du vignoble maalou-
lite (voir encadré à la page suivante).

Le père Toufic explique comment 
il a tenu depuis le début de la guerre : 
« Nous n’aurions jamais imaginé que 
la Syrie sombrerait dans une telle hor-

De gauche à droite : le père Toufic, de la paroisse grecque-melkite catholique Saint-Georges, Alexandre Goodarzy le chef de 
mission en Syrie et le père Élie, de la paroisse grecque orthodoxe Saint-Élie.

« Il faut  
aussi leur 
apporter un 
soutien humain 
et spirituel. »
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grand-angle

reur sous les coups cruels  et impla-
cales du terrorisme islamiste, mais 
notre mission était simple : rester 
et être le sel de ce pays souffrant. 
Tout est à reconstruire et nous le fai-
sons, malgré l’horreur. Au plus dur  
des épreuves, nous avons heureu-
sement reçu le soutien des jeunes 

chrétiens de SOS Chrétiens d’Orient,  
qui ont fait le pari fou de nous aider  
sur place. Grâce à eux, nous rebâ-
tissons les églises, construisons 
des écoles, apportons de l’aide, des  
emplois et de l’espoir à ceux qui  
ont tenu bon, et qui ont fait le choix dif-
ficile de rester, au lieu d’émigrer. »

GARDER L’ESPOIR MALGRÉ TOUT
En dépit des souffrances, ce bon prêtre, 
au sourire doux, garde l’espérance 
chevillée au corps : « Je suis déçu que 
les musulmans n’expriment toujours 
pas clairement leur opposition aux hor-
reurs que nous avons vécues, mais 
cela leur appartient. Quelques-uns  
se sont réinstallés dans le village.  
Cela n’a pas été simple, mais s’ils ac-
ceptent de nous laisser vivre, alors 
nous vivrons ensemble. Nous avons 
prouvé que nous savions vivre avec 
d’autres, à eux de le choisir également. 
Nous, chrétiens, savons que notre 
terre, berceau du christianisme, a plus 
que jamais besoin de son message  
de paix et de convivialité. Je tiens  
à parler aux amis de SOS Chrétiens 
d’Orient pour leur dire ceci : grâce  
à vous, nous reconstruisons ce village, 
comme la Syrie, avec la foi, l’espérance 
et la charité ! »  

 Un vignoble en 
transformation 

SOS Chrétiens d’Orient a décidé de réhabi-
liter et valoriser le vignoble de Maaloula. 

Au-delà du fort symbole chrétien, le but est 
de donner des ressources durables à la po-
pulation réinstallée au village. 

La pratique de la vinification est très 
ancienne à Maaloula. Dans le village, on 
retrouve même des vestiges antiques attes-
tant de cette pratique ancestrale. 

Avant la guerre, les Maaloulites possé-
daient plusieurs parcelles de vigne éparses, 
réparties sur 30 ha.  Ils produisaient du vin 
de manière artisanale pour leur consom-
mation personnelle et, éventuellement, 
vendaient les surplus. Aujourd’hui encore, 
les productions restent confidentielles, à tel 
point que les volumes de raisin originaires 
de Maaloula ont encore baissé. La majori-
té des grappes utilisées pour la vinification 
sont achetées dans la région de Soueida.

Pour autant, d’après Julien, chef de pro-
jet pour SOS Chrétiens d’Orient et ingénieur 
agronome, « les perspectives d’avenir sont 
concrètes » : sur les 800 ha disponibles, 
400 sont propices au développement 
viticole ! 

Julien ex-
plique : « En me 
rendant sur place, 
j’ai constaté que la 
majorité de l’an-
cien vignoble et des autres parcelles pro-
pices à la vinification sont actuellement 
utilisées comme pâturage pour les mou-
tons et les chèvres. Le potentiel viticole de 
Maaloula est donc bien réel, mais totale-
ment sous-exploité ! »

D’après lui, il est possible de redresser 
ce vignoble ancien et même d’y accomplir 
de grandes choses. « Maaloula a très bonne 
réputation en Syrie, ainsi qu’une réputation 
internationale. La communauté maaloulite a 
le réseau pour acheminer le vin à Damas, 
comme pour attirer du tourisme dans le vil-
lage. Et  il serait parfaitement possible d’ex-
porter ce vin à l’étranger. » Pour réaliser cet 
ambitieux projet, SOS Chrétiens d’Orient 
s’est entouré d’une équipe d’experts de 
L’INRA et du Comité interprofessionnel des 
vins du Languedoc.

Une dégustation de la petite produc-
tion actuelle a été effectuée avec succès 

pour le magazine Terre de vin. Certains 
crus, d’après les experts, rappellent un 
Mas Amiel Vintage – un vin exceptionnel !  
On note également une sur-maturité des 
raisins très bien exploitée. Restent à ac-
croître la diversité des vins, les surfaces 
exploitées et la qualité de l’ensemble des 
parcelles cultivées.

Michel Huebe (ingénieur agronome) 
observe : « Au-delà de l’intérêt touristique 
de cette production, le vin de Maaloula 
pourrait être distribué à Damas ou vendu  
à une clientèle étrangère. »

La plantation des vignes est prévue 
pour octobre 2017, avec les cépages locaux 
Obaile (rouge) et Obeidi (blanc). Nous fi-
nançons et accompagnons les travaux agri-
coles, mais il faudra cinq ans pour en 
recueillir les premiers fruits. « Le vin réjouit 
le cœur de l’homme », disait saint Paul. Il 
redonne désormais espoir à Maaloula. 

Maaloula possède une longue tradition viticole.  
La guerre a endommagé ce patrimoine. Nos volontaires 
de la mission Syrie s’attachent à réparer les dégâts. 
Objectif : replanter pour produire et vendre du vin.

Aymard (à gauche) et Alexandre (à droite) ont travaillé aux côtés d’Abu Tony. Durant leur mission ils sont devenus 
charpentiers, électriciens, soudeurs… pour l’aider à reconstruire sa maison. Ils ont noué de vrais liens d’amitié !
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actualités

Comme bien des petites filles de son âge, Myriam tient son journal intime, à qui elle confie ses rires, ses 
pleurs, les anniversaires, les amitiés… Dès les premières pages, elle explique : « J’ai grandi à Jabal Saydé, 
le quartier d’Alep où je suis née. Un quartier qui n’existe plus. » Myriam n’est pas une petite fille comme les 
autres : elle a grandi sous les bombes, à Alep, en Syrie. Âgée de 13 ans, elle publie, avec l’écrivain Philippe 
Lobjois, Le Journal de Myriam (Fayard). Elle y raconte la vie de ses parents, de plus en plus inquiets, les 
commerces qui ferment, et « les hommes en noir », qui forcent sa famille à s’enfuir. 

« Dans un petit cahier d’écolier, Myriam avait consigné des anecdotes pour se souvenir de ce qu’ils 
avaient vécu », explique Lobjois. Des souvenirs que l’écrivain a enrichis en interrogeant longuement la 
jeune Aleppine. Philippe Lobjois a la gentillesse de remercier notre association au début de sa préface : 
« Dans cet îlot survivant, je vais d’abord rencontrer SOS Chrétiens d’Orient, organisation française 
venant en aide aux fidèles sur place. » De fil en aiguille, il explique comment nos équipes le mèneront 
vers les Maristes bleus, qui lui feront rencontrer la petite Myriam. Nous sommes fiers d’avoir pu 
contribuer à la réalisation de cet ouvrage poignant qui donne la parole à ceux qui ne l’ont jamais. 

Le journal de Myriam

 Alep dans  
les bras de  
Notre-Dame  
de Fatima 

Jeudi 11 mai 2017, à l’occasion  
de l’approche de l’anniversaire des 
apparitions de la Vierge au Portugal 
et en présence de nos volontaires, 
la ville d’Alep a été consacrée 
à Notre-Dame de Fatima en la 
cathédrale Saint-François d’Assise. 

D urant le siège d’Alep, les combats em-
pêchaient toutes les formes de ma-

nifestations publiques. Aujourd’hui 
elles renaissent, avec le soutien de SOS 
Chrétiens d’Orient. Comme en décembre 
2016 lorsque nous avons livré à la ville un 
sapin de Noël autour duquel les Aleppins 
sont venus fêter la libération.

Autour du père Kandalaft et de ses 
frères franciscains, les habitants d’Alep 
prient la sainte Vierge Marie pour la paix 
dans leur pays. « Avec une grande émotion, 
nous présentons Notre-Dame de Fatima à 
Alep et implorons la Vierge qu’elle nous ob-
tienne la paix en Syrie », s’exclame le père.

Cette consécration est un signe fort 
pour l’avenir d’Alep et de ses habitants. 
Désormais, les fidèles défilent dans la 
rue sans craindre les tirs des islamistes. 
« Beaucoup d’entre nous pleurent parce 

qu’après six ans de guerre, nous pou-
vons enfin honorer en procession la Sainte 
Vierge sans craindre les 
attaques islamistes », 
confie un franciscain 
aux volontaires présents 
sur place. Ces derniers 
étaient heureux de par-
ticiper à ce retour de la 
piété populaire.

Le début de l’évé-
nement est marqué par 
un concert de klaxons 
et de sirènes. Plusieurs 
voitures bouchonnent 
dans la rue. Un véhicule 
tout-terrain vient d’ar-
river avec à l’arrière une statue de Notre-
Dame, en provenance directe de Fatima, 
posée dans un décor de fleurs colorées.

Portée par quatre chefs scouts en uni-
forme, la statue de la Vierge est menée en 
procession. Alors que le père Kandalaft 
et les franciscains précédent la statue, de 
jeunes Syriennes vêtues de blanc jettent 
des pétales de fleurs au passage de la 
Vierge. Une foule joyeuse suit Marie. 

Après la procession 
dans les rues du quar-
tier, les fidèles entrent 
dans la cathédrale Saint-
François d’Assise. 
Déposée dans le chœur, 
la statue de Notre-Dame 
de Fatima est longue-
ment et respectueuse-
ment encensée avant 
que les fidèles la prient  : 
« Nous nous agenouil-
lons devant vous pour 
vous montrer notre 
amour et notre gratitude 

pour toutes vos bénédictions. Nous pro-
mettons de vous aimer, de vous honorer et 
de vous prier toute notre vie. » 
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reportage

Du samedi 3 au lundi 5 juin 2017, à l’occasion du pèlerinage de Paris 
à Chartres organisé par l’association Notre-Dame de Chrétienté 
pour la Pentecôte, le chapitre Saints-Benham-et-Sarah marche pour 
les chrétiens persécutés au Levant, en Irak et en Égypte. Sous la 
protection de ces deux saints irakiens, plus de soixante-dix pèlerins ont 
parcouru les chemins menant à la cathédrale Notre-Dame de Chartres.

Marcher et prier

hartres sonne, Chartres 
t’appelle ! » Anciens et 
futurs volontaires, chefs 
de mission, amis de SOS 

Chrétiens d’Orient et nouveaux pèlerins 
chantent de bon cœur à la sortie de 
Notre-Dame de Paris au départ du pè-
lerinage, guidé par Étienne Berge, chef 
du chapitre Saints-Benham-et-Sarah.

CHEMINS DE FOI
Les pèlerins n’ont 
jamais été aussi 
nombreux en ce 
t rente-c inqu ième 
pèlerinage de 
Chrétienté. Ils sont 
près de douze mille 
de tous âges, venus 
de France, mais 
aussi de l’étranger. La première messe 
vient de se terminer. La longue co-
lonne de pèlerins entame sa marche 
vers Notre-Dame de Chartres. Les pre-
miers « chers amis pèlerins on res-
serre sur la croix » retentissent dans 
les mégaphones des chefs de chapitres 
afin d’éviter l’étalement de la colonne 
de marche.

Après quelques heures dans la ca-
pitale, les pèlerins foulent les premiers 
chemins de terre et les premières 
pistes caillouteuses. Le chapitre 
avance au gré de la vitesse tantôt lente, 
tantôt rapide de la colonne. La cadence 
de marche est soutenue par le rythme 
des dizaines de chapelets à l’attention 
des chrétiens d’Orient, mais aussi de 
chants traditionnels français et orien-

taux, ou encore des 
enseignements spiri-
tuels prononcés par 
les différents prêtres 
qui se relayent pour 
nous accompagner.

Au loin un brou-
haha se fait entendre, 
la prochaine pause 
approche. Les pèle-

rins se désaltèrent et se reposent une 
quinzaine de minutes avant d’enchaîner 
de nouveau avec ardeur et joie les ki-
lomètres pour leur foi en Jésus-Christ.

FOULE DE PÈLERINS
C’est la deuxième année consécutive 
que le chapitre Saints-Benham-et-
Sarah est présent à ce pèlerinage de 

Chrétienté. Fort de trente-cinq pèlerins 
en 2016, le voilà à plus de soixante-
dix marcheurs cette année. De six  
à soixante ans, les pèlerins sont venus 
nombreux dans le chapitre pour prier 
notamment pour les chrétiens persé-
cutés et martyrisés en Orient.

Le chapitre a bénéficié tout au long 
du pèlerinage de la présence de nom-
breux prêtres et religieux. Le père 
Aubry, de la Fraternité Saint-Vincent-
Ferrier à Chémeré-le-Roi et l’un des 
conseillers religieux de SOS Chrétiens 
d’Orient, a marché de nombreux ki-
lomètres avec le chapitre permettant 
à ce dernier de bénéficier de riches 
enseignements et de confessions 
salvatrices.« Chers amis 

pèlerins, on 
resserre sur 
la croix ! »
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en france

U ne journée de soutien aux chrétiens 
d’Orient a été organisée le 17 juin à La-

Valette-du-Var par notre responsable en 
PACA, Rodolphe Istre, avec le soutien ac-
tif du sénateur-maire Christiane Hummel. 
De nombreuses as-
sociations locales 
se sont jointes à cet 
événement festif et 
familial, qui se dé-
roulait dans le cadre 
prestigieux des jar-
dins de Baudouvin.

Bénéficiant d’un 
temps exceptionnel, 
conférences et tables 
rondes succédaient 
aux séances de dédi-
caces, tandis que les 
ensembles musicaux ponctuaient la jour-
née de musique classique.

Benjamin Blanchard, directeur général 
de SOS Chrétiens d’Orient, a fait un point 
précis sur le rôle de l’association et sur l’ac-

tualité régionale. La journaliste Charlotte 
d’Ornellas a animé une table ronde sur le 
patrimoine culturel des chrétiens d’Orient, 
tandis que Thadée de Slizewicz qui repré-
sentait la délégation diocésaine pour les 

chrétiens d’Orient 
en Syrie, évoquait 
le sort des réfugiés 
et le jumelage du 
diocèse de Fréjus-
Toulon avec celui 
de Homs-Hama et 
Yabroud.

Les pâtisse-
ries orientales – 
proposées par les 
réfugiés irakiens 
et syriens – voi-
sinaient avec des 

produits locaux. 
Plus d’un millier de visiteurs sont venus 

rappeler aux chrétiens d’Orient que les 
Français continuent à se mobiliser pour les 
aider à rester sur leur terre ! 

À l’initiative du responsable de SOS Chrétiens d’Orient en Provence-
Alpes-Côte d’Azur, une journée exceptionnelle de soutien aux chrétiens 
d’Orient a été mise sur pied à La-Valette-du-Var. À travers différentes 
conférences et tables rondes, les centaines de Varois présents ont pu 
découvrir les enjeux qui se jouent en ce moment au Proche-Orient.

 Var : Une journée pour  
les chrétiens d’orient 

CLAQUEZ, BANNIÈRES DE CHRÉTIENTÉ
Des rues tumultueuses de Paris aux 
calmes plaines de la Beauce en pas-
sant par la grande forêt verdoyante  
de Rambouillet, le chapitre se fait remar-
quer avec ses drapeaux aux différentes 
couleurs des pays du Proche-Orient. 
Dans le chapitre, les drapeaux du Liban 
au cèdre vert et de la Jordanie, de l’Irak 
et du Kurdistan irakien, de la Syrie et de 
l’Égypte et même le drapeau de la com-
munauté assyro-chaldéenne flottent au 
vent de la marche des pèlerins.

Ce sont aussi les noms des deux 
saints orientaux des marcheurs, ins-
crits sur la croix portée en tête du 
chapitre, qui marquent les esprits 
et attirent les regards. En outre, une 
bannière, qui arbore aussi leurs effi-
gies, est flanquée au dos d’une belle et 
grande croix syriaque.

DEUX SAINTS IRAKIENS
Benham et Sarah, qui accompagnent 
les pèlerins dans cette marche vers 
Chartres, sont deux saints et mar-
tyrs de l’Irak du IVe siècle. Alors 
que Behnam, fils du roi de Perse 
Senachérib, chasse la gazelle, il est 
conduit par l’animal jusqu’à la mon-
tagne de saint Matthieu. Ayant rencon-
tré l’ermite, Benham prend le chemin 
de la conversion. Atteinte de la lèpre, 
sa sœur Sarah est guérie par le saint. 
Après le miracle, tous deux sont bapti-
sés. Furieux de cela, le roi fait tuer ses 
enfants. Benham et Sarah meurent en 
martyrs de la foi non loin de Qaraqosh. 
Dès lors, le christianisme se développe 
dans toute l’Assyrie, donnant nais-
sance au fil des siècles suivants aux 
églises syriaques et chaldéennes.

C’est un peu de leur mal aux pieds 
et beaucoup de leur prière que les pèle-
rins du chapitre ont offert au Seigneur 
pour qu’Il accorde aux chrétiens 
d’Orient les grâces dont ils ont tant 
besoin. 

Alep dans le temple 
du football lyonnais

Le mercredi 14 juin 2017, le nouveau 
stade de l’Olympique Lyonnais a accueilli 
en son sein un événement original.
À partir de 19 h 30, ce soir-là, cent 
soixante-dix personnes se sont 
engouffrées dans le cœur du gigantesque 
stade lyonnais. Leur point commun : 
manifester leur soutien aux chrétiens du 
Proche-Orient. Parmi elles, de nombreux bienfaiteurs de SOS Chrétiens d’Orient, des 
amis de l’association ainsi que quelques anciens volontaires. Tous se sont retrouvés pour 
un dîner de charité dans le vaste complexe sportif. Généreusement mis à disposition 
par la fondation Olympique lyonnais, le Salon des cent s’est révélé un lieu idéal pour 
une telle soirée. L’objectif de ce dîner était double : partager un bon moment avec des 
donateurs et amis de l’association tout en levant des fonds au profit de la reconstruction 
de logements pour les Aleppins. Ce projet est l’une des priorités de SOS Chrétiens 
d’Orient depuis la libération de la ville au mois de décembre  2016. Au cours de la 
soirée, les convives ont vu se succéder une présentation de l’association par Benjamin 
Blanchard, directeur général, la lecture d’un message de Mgr Jeanbart, archevêque grec-
catholique melkite d’Alep, puis une série de questions-réponses. Une bonne occasion 
pour SOS Chrétiens d’Orient de communiquer sur son fonctionnement, ses actions et ses 
projets à venir. Entre le coût de l’entrée et les dons récoltés, cette soirée a permis de 
réunir la somme nécessaire à la reconstruction de cinq logements.
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 En pèlerinage sur les 
routes d’Irak…

I ls sont arrivés tôt le matin, avant le so-
leil. Le point de départ était fixé à la mai-

son de l’evêque chaldéen, Mgr Mikhael 
Maqdassi. « Notre pèlerinage commen-
çait très tôt, afin d’éviter les grandes cha-
leurs de l’été, explique Tanneguy Roblin, 
chef de mission en Irak. On s’attendait 
à voir une trentaine de personnes, car 
les chrétiens d’Irak n’ont pas l’habitude 
des longues marches d’Actions de grâce.  
Au début, une poignée de pèlerins est  
arrivée. Puis d’autres, puis deux cars pleins, 
venus de Teleskuf. Au final, nous étions 
plus d’une centaine de jeunes et moins 
jeunes, solidement motivés à témoigner  
de leur foi ! » 

Mgr Maqdassi et Joseph, notre chef 
d’antenne à al-Qosh, ont prononcé un petit 
discours, puis le cortège s’est mis en route 

en priant, jusqu’à l’église 
Saint-Georges de Teleskuf, 
15 km plus loin. « Tout au 
long du pèlerinage, explique 
Tanneguy, nous avons dis-
tribué de l’eau et fait deux 
pauses pique-nique, afin que 
les gens puissent tenir. »

Malgré la chaleur, tout 
le monde est allé au bout du 
chemin. Tanneguy reprend : 
« Les gens étaient admi-
rables. Sur la route, je fai-
sais attention aux personnes  
en difficulté. En fin de cortège, j’ai vu 
une dame âgée un peu claudicante. J’ai 
demandé à un prêtre de la convaincre  
de monter en voiture, mais elle a catégori-
quement refusé ! »

Arrivés à Teleskuf, les pèlerins ont défilé  
jusqu’à l’église dont SOS Chrétiens d’Orient 
finance la reconstruction. L’ambiance était 
joyeuse et fraternelle : « Mgr Maqdassi a cé-
lébré la messe et nous a adressé des remer-
ciements en français ! » 

À Teleskuf, notre association participe à la 
reconstruction de l’église paroissiale. C’est vers ce 
lieu, symbole de la résurrection de la plaine de Ninive, 
qu’une centaine de personnes ont pèleriné en juin 
dernier, malgré la chaleur écrasante de l’été irakien.

… en union avec les  
volontaires de Syrie 

L es 12 et 13 juin, les volontaires français 
et syriens de SOS Chrétiens d’Orient 

ont marché de concert pour le pèlerinage 
de Pentecôte. Nos équipes ont parcouru la 
Vallée des chrétiens durant deux jours pour 
arriver à Kafroun.

Notre chef de mission, Alexandre 
Goodarzy, a loué un bus à Damas, avant de 
passer par chaque antenne de l’association, 
afin d’embarquer les équipes stationnées à 
Sadad, Maaloula, Homs… « Il y avait une 

super ambiance, qui prenait de l’ampleur 
à chaque fois que le car se remplissait ! ». 
Solène et Marie, venues de l’antenne 
d’Alep, avaient fait le déplacement en taxi et 
étaient arrivées un peu plus tôt au point de 
départ. En tout, une cinquantaine de volon-
taires étaient réunis. On notait entre autres 
la présence du photographe irlandais Jim 
Campbell, qui a accompagné nos équipes. 

« Tout le monde est parti de bon ma-
tin pour une marche de 15 km autour de 

Kafroun, raconte François, volontaire de 
l’association. Malgré une chaleur acca-
blante, il y avait une atmosphère extraor-
dinaire, beaucoup de bonne humeur. On a 
gentiment moqué les Syriens, qui n’ont pas 
l’habitude de beaucoup marcher ! »

Les pèlerins ont multiplié les petits ar-
rêts pour prier ou méditer dans des églises, 
près d’un ruisseau, seuls ou en groupe. 
« Il y avait beaucoup de jeux, d’activités 
spirituelles. Tous les volontaires ne se 
connaissaient pas forcément, alors c’était 
l’occasion de se rapprocher, de prier en-
semble, d’échanger sur nos missions. »

Le pèlerinage s’est achevé par une 
messe dans un couvent jésuite. 

À l’instar de la mission Irak, les volontaires de Syrie ont organisé 
un pèlerinage. Sur deux jours, une cinquantaine de marcheurs ont 
fait résonner leurs pas dans la Vallée des chrétiens. S’arrêtant pour 
méditer dans les différentes églises présentes sur le parcours, 
les pèlerins ont pu approfondir le mystère de la Pentecôte.

reportages
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SOS au colloque de la « Sacra Liturgia »

international

OS Chrétiens d’Orient débarque 
au pays du Trèfle ! Du 28 juin au 
1er juillet, notre directeur géné-
ral, Benjamin Blanchard, s’est 

rendu en Irlande pour informer les ci-
toyens de la Verte Érin du drame qui 
se joue actuellement au Proche-Orient. 

TÉMOIGNER POUR MOBILISER
L’invitation avait été lancée par Jim 
Campbell, photographe irlandais ayant 
effectué deux missions de volontaire 
avec SOS Chrétiens d’Orient, entre dé-
cembre 2016 et avril 2017. Après trois 
mois passés au sein de nos missions, 
ce baroudeur à l’accent rocailleux du 
comté de Wexford a pu découvrir les 

réalités de l’Irak et de la Syrie – notam-
ment d’Alep quand la ville était prati-
quement isolée du reste du pays. 

De retour chez lui, Campbell a tenu 
à informer l’opinion publique et les 
décideurs de son pays. Il a lancé une 
campagne d’information en présence 
du maire de Wexford et des médias, 
devant une salle de quatre cents 
personnes. 

Benjamin Blanchard a pu exposer 
nos actions aux différentes institutions 
du comté, afin de faciliter le recrute-
ment de volontaires ou de soutiens 
pour nos missions. À Dublin, il a ren-
contré le ministre de la Défense, le pré-
sident de la commission des Affaires 

étrangères et plusieurs parlementaires 
dont James Browne, élu de Wexford.

DES VOLONTAIRES IRLANDAIS
Benjamin Blanchard rentre enthousias-
mé par cette tournée : « Les gens étaient 
peu informés de la situation, mais avides 
d’apprendre. Beaucoup pensaient qu’il 
n’y avait plus du tout de chrétiens  
au Proche-Orient. D’autres ignoraient 
que certains souhaitaient rester chez 
eux. Et ils n’imaginaient pas que la vie 
continuait en Syrie. »

À ce jour, l’association a recruté 
quatre volontaires irlandais. Cette pre-
mière tournée devrait permettre d’en 
attirer très bientôt  quelques autres ! 

C’est un honneur qui est échu  
à SOS Chrétiens d’Orient.  
Notre association a été sollicitée 
pour être partenaire de la 
cinquième édition du colloque 
Sacra liturgia organisé du 6 au 
9 juin, à Milan par Mgr Rey, 
évêque de Fréjus-Toulon. 

L’objectif était de réfléchir  
aux grandes questions  
de liturgie, et notamment  
de s’intéresser aux particularités 
de la liturgie ambrosienne, 
spécifique à l’archidiocèse  
de Milan depuis le 
Haut Moyen-Âge. 

Une discussion était 
particulièrement axée  
sur les influences réciproques 
entre liturgies orientales  
et liturgie ambrosienne. 

Disposant d’un comptoir, SOS 
Chrétiens d’Orient a présenté 
ses activités et faire découvrir 
l’ensemble de ses projets.  
Notre directeur général, Benjamin 
Blanchard, a rencontré de 
nombreux prélats. On notait entre 
autres la présence du cardinal 
Sarah, préfet pour la Congrégation 
du culte divin et de la discipline 
des Sacrements, qui connaît très 

bien notre association ; ainsi que 
le cardinal Burke, qui a présidé 
une messe solennelle célébrée par 
Mgr Luigi Manganini, archiprêtre 
de la cathédrale de Milan ;  
ou encore Mgr Negri, archevêque 
de Ferrare, en Italie, qui avait 
écrit, en mars, un magnifique 
article sur SOS Chrétiens d’Orient, 
en félicitant nos volontaires. 
Nous avons également rencontré 
un représentant du cardinal 
Scola archevêque de Milan. 

Pour Benjamin Blanchard, 
« C’est une joie d’être partenaire 
officiel de cet événement.  

Ensuite, il était important que 
nous y soyons présents, car  
le rôle de SOS Chrétiens d’Orient 
est également spirituel et culturel. 
Il nous appartient de faire 
connaître les Églises d’Orient, 
leur histoire et leurs liturgies. » 

Au pays de saint Patrick
Durant trois mois, un photographe irlandais professionnel est venu s’immerger dans le quotidien de nos 
volontaires en Irak et en Syrie. De retour dans son pays, il invite notre directeur général afin de faire 
découvrir SOS Chrétiens d’Orient à ses compatriotes. Celui-ci s’est rendu compte de l’intérêt porté par 
les Irlandais pour le travail que nous effectuons auprès des populations chrétiennes du Proche-Orient.

De gauche à droite : Jim Campbell ; Brendan Smith, président de la commission des affaires 
étrangères du parlement irlandais ; Benjamin Blanchard et James Browne, député de Wexford.
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plan large

 Kessab, Syrie : Histoire  
d’un petit village arménien 

Mirna, une jeune habitante de Kessab, dans les bras de sa mère.
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plan large

K essab, petit village du nord syrien entouré sur trois côtés par  
la Turquie est habité par une forte communauté arménienne. 

Après avoir fui les nombreuses persécutions de ce dernier siècle, 
les familles avaient réussi à retrouver un peu de paix et à développer 
une économie agricole florissante et un tourisme attractif.

Quelque temps après le début de la guerre en Syrie, les habi-
tants ont été attaqués par plus de dix mille combattants terroristes 

en provenance de Turquie. Entre les victimes des tireurs d’élite et 
celles des tirs de mortiers et d’obus, ce sont de nombreux martyrs 
civils qui sont pleurés aujourd’hui.

Depuis son implantation permanente en Syrie, SOS Chrétiens 
d’Orient a mené à Kessab différents projets : livraison de matériel 
informatique pour une école, remise en état d’un couvent, restaura-
tion d’un foyer pour jeunes…
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En plus des actions habituelles de distribution de coupons alimentaires dans la paroisse de Zarka, les 
volontaires de SOS Chrétiens d’Orient de la mission Jordanie s’investissent auprès des jeunes de l’orphelinat 
de Notre-Dame-du-Mont. Ce haut-lieu de la chrétienté jordanienne est le plus grand sanctuaire marial  
du pays. C’est donc sous le regard de la Vierge Marie que les volontaires viennent en aide aux religieux qui 
gèrent cet établissement où sont accueillis des enfants traumatisés par un environnement familial  
et social d’une extrême violence.

e ballon passe de mains en 
mains. Il atterrit finalement 
dans les bras de la petite Warda, 
cinq ans, qui, tout sourire, s’em-

presse de l’offrir au père Hugo. Ce der-
nier est, avec le père Youssef, l’un des 
deux prêtres responsables de l’orphe-
linat de Notre-Dame-du-Mont d’An-
jara. Situé au nord-est de la Jordanie, 
celui-ci est accolé au plus grand sanc-
tuaire marial du pays, portant le même 
nom. D’après la tradition, la Vierge 
et l’Enfant Jésus y auraient trouvé 
refuge lors d’un de leurs voyages entre 
Jérusalem et la Galilée. 

UNE MÈRE DU CIEL 
Chaque année, le 16 juin, des milliers 
de chrétiens jordaniens se rassemblent 
pour y célébrer la mère de Dieu. C’est 
devenu aujourd’hui l’une des fêtes in-
contournables de l’Église jordanienne. 
Sous cette protection maternelle, les 
deux prêtres, aidés par des religieuses 

de l’Institut des Servantes du Seigneur 
et de la Vierge de Matara, veillent sur 
trente-cinq enfants âgés de un à dix-
huit ans. Parmi eux, des orphelins et 
des jeunes placés là à cause de situa-
tions familiales difficiles. Issus de diffé-
rents milieux, chrétiens ou musulmans, 
ces enfants nécessitent d’être tout par-
ticulièrement entourés. Certains de 
ces gamins ont subi des violences  
à peine imaginables pour leur âge. Ils 
en portent des stigmates physiques, 
mais surtout psychologiques, les plus 
durs à résorber. 

DES ENFANTS VICTIMES 
C’est le cas de la petite Warda qui, lors-
qu’elle joue avec ses compagnons, 
semble si innocente. Pourtant, son 
histoire n’a rien d’un conte de fées. Sa 
mère, atteinte d’un cancer, ne peut plus 
assurer l’éducation de ses enfants. Son 
père ? Un homme violent, sans travail, 
et qui la bat. Quelques jours par mois, 
la jeune fille retourne dans sa famille. 
«  Lorsqu’elle part, c’est à chaque fois 
un véritable déchirement raconte l’une 
des religieuses, nous savons tout ce 
qui risque de lui arriver. Mais nous ne 

dossier

Une distribution alimentaire en Jordanie

800 28,60 € + de 5
coupons alimentaires distribués prix moyen d’un coupon heures de distribution et de 

rencontre avec les familles

Sur tous les  
terrains en Jordanie

Remise des coupons alimentaires à Zarqa.
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dossier

Sema Eweis est une jeune 
jordanienne de treize ans.  
Alors que les jeunes filles de  
son âge croquent la vie à pleines 
dents, Sema est clouée dans son 
fauteuil roulant. 

Atteinte d’ostéoporose, une 
maladie des tissus osseux, il 
lui est très difficile de marcher. 
La moindre chute risque de lui 
briser les os. À la suite d’une 
opération qui a mal tourné, 
Sema a commencé des séances 
de rééducation en piscine. Mais 
chaque trajet pour s’y rendre 
est une source d’angoisse 
tant sa santé est fragile. 

SOS Chrétiens d’Orient est 
venue en aide à cette famille 
en mai 2017 en finançant la 
construction d’un bassin chez 
ses parents. Elle peut désormais 
pratiquer ses exercices quotidiens 
avec l’aide de son père. Comme 
le dit sa mère, « elle fait déjà 
des mouvements qu’elle n’aurait 
jamais pensé réaliser si tôt ».

Une piscine  
pour Sema

syriaques catholiques irakiennes en 
grande détresse matérielle. «  Nous 
sélectionnons les familles les plus en 
difficulté et ensuite les volontaires de 
SOS Chrétiens d’Orient se chargent de 
la répartition des coupons. Ce genre 
d’opération a lieu tous les trimestres 
et permet à des centaines de mes pa-
roissiens d’améliorer leur quotidien » 
explique le père Tareq, curé de la pa-
roisse. Présente auprès des orphelins 
et des réfugiés, la mission Jordanie est 
décidément sur tous les terrains.    

pouvons rien faire, elle doit 
bien revoir sa famille. » SOS 
Chrétiens d’Orient soutient cet 
orphelinat depuis août 2015. 

En avril 2017, la mission 
Jordanie a choisi d’envoyer, 
de manière permanente, deux 
volontaires pour assister les religieux. 
Travaux d’entretien, jardinage, sou-
tien scolaire, camp d’été... Le travail ne 
manque pas ! L’éducation passe par 
une attention aux enfants de tous les 
instants. « La présence de ces deux vo-
lontaires nous aide grandement dans 
notre action. Avec eux, nous donnons 
une chance à ces jeunes brisés par la 
vie de panser leurs plaies et de croire 
qu’un avenir meilleur est possible » té-
moigne le père Youssef. 

OPÉRATION COUPONS ALIMENTAIRES 
L’action de la mission Jordanie ne 
se limite pas à l’orphelinat de Notre-
Dame-du-Mont. Ainsi, le mercredi 31 
mai 2017, une opération de coupons 
alimentaires a été organisée à Zarqa, 
la ville d’origine de la petite Warda. 
De quoi s’agit-il ? Nous offrons à des 
familles chrétiennes réfugiées, mais 
aussi jordaniennes, des coupons ali-
mentaires d’une valeur de 22 dinars 
jordaniens (soit 28,6 euros) qu’ils 
pourront utiliser dans les cent cin-
quante magasins partenaires de cette 
cité industrielle au nord-est d’Amman.  

Ce jour-là, plus de huit cents cou-
pons sont distribués à des familles 
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Remise des coupons alimentaires à Zarqa.
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es affaires brûlées, le mobilier 
brisé, les souvenirs souillés… 
Après deux ans d’exode, reve-
nant dans sa maison familiale 

à Qaraqosh, Fawaz parle d’un véri-
table viol : « Le plus douloureux, dit-
il, ce sont ces dizaines d’inscriptions 
et d’insultes aux chrétiens laissées par 
Daech sur les murs et les portes. Le ta-
bleau est écœurant ». Heureusement, 
la reconstruction 
de Qaraqosh, dans 
la plaine de Ninive, 
avance rapidement ! 

Un secteur de 
la ville a récem-
ment été affecté par 
les autorités reli-
gieuses irakiennes 
aux équipes de SOS 
Chrétiens d’Orient. 
Ce geste marquait 
le point de départ 
de la reconstruction. Dans un premier 
temps, nous nous sommes engagés  
à reconstruire cinquante maisons, pour 
une valeur de 300 000 euros. Vingt 
et une  sont déjà terminées. Ce pre-
mier secteur en cours d’achèvement, 
l’Église en a attribué un nouveau de 
vingt-six maisons à nos équipes.

« Il y a deux méthodes de tra-
vail, explique Tanneguy Roblin, notre 
chef de mission en Irak. La première 
consiste à recourir aux équipes d’ou-
vriers formées par SOS Chrétiens 
d’Orient au centre Saint-Joseph. La se-
conde consiste, en lien avec l’Église,  
à laisser les familles appeler les artisans 
qu’elles souhaitent faire travailler. »

REBÂTIR POUR 
L’AVENIR
Achat de portes ou 
de fenêtres, réinstal-
lation de l’électricité, 
de l’eau, rénovation 
des murs… Il faut 
compter 7 000 euros 
en moyenne pour re-
mettre en état une 
maison et permettre 
le retour d’une fa-
mille . À terme, nous 

explique Tanneguy, « nous aurons un 
programme de reconstruction pour 
chaque village ».  

SOS Chrétiens d’Orient met aussi 
sur pied des programmes de dévelop-
pement économique, afin d’assurer 
un avenir aux chrétiens. « Nous lan-
çons un programme de prêts solidaires  

à hauteur de 80 000 euros pour les ha-
bitants de Teleskuf. L’objectif : favori-
ser la relance économique en finançant 
de petits projets de création d’entre-
prises comme un commerce, un ate-
lier de plomberie, une boulangerie… », 
détaille Tanneguy. Les dossiers sont 
validés par un comité comprenant un 
membre de notre association, un re-
présentant de l’Église et un autre de la 
communauté civile. 

À Teleskuf, nous finançons éga-
lement la reconstruction de l’église 
Saint-Georges, pour un montant de 
47 000 euros. Pour Tanneguy, « nous 
tenons le bon bout . Nous travail-
lons en harmonie avec les Églises et 
les autorités civiles. Nous avons nos 
équipes d’ouvriers, issues de notre 
centre de formation. Nous avons d’ex-
cellents fournisseurs locaux à qui nous 
sommes heureux de donner du travail. 
Et depuis la France, nous avons le sou-
tien de donateurs qui ne nous laissent 
jamais tomber. Avec ça, nous voyons 
les travaux avancer et nous pouvons 
lancer de nouvelles opérations ! » 

projets

Les travaux de réhabilitation des villages chrétiens de la plaine 
de Ninive avancent à grands pas. Grâce à nos donateurs, 
nous finançons la reconstruction de nombreuses habitations 
en faisant travailler les ouvriers que nous avons formés. 
Bientôt, les chrétiens pourront retrouver leurs maisons.

La reconstruction  
de la plaine de Ninive
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dossier

 La résurrection  
du parc d’al-Qosh 

L es cris des gamins retentissent dans le parc 
public d’al-Qosh. Mgr Maqdassi, évêque 

chaldéen de la cité, accompagné des auto-
rités locales, s’avance pour couper le tradi-
tionnel ruban rouge. Par ce geste, il clôt des 
mois de travaux et de sueur des volontaires 
de notre association dans cet unique parc 

du village. « C’est une vraie fierté pour tous 
les volontaires qui ont participé à la restau-
ration de ce lieu de vie et pour les donateurs 
sans qui rien n’aurait été possible. C’est un 
aboutissement  » explique Joseph. 

Ce jeune Français fait partie de la cen-
taine de volontaires qui, au fil des mois, se 

sont relayés pour redonner vie à ce 
jardin public. À leur arrivée, le parc 
ressemblait plus à une friche qu’à 
un lieu où l’on se rend en famille 
pour se détendre. 

Une végétation sauvage re-
couvrait la majeure partie de l’es-
pace, des déchets jonchaient le 
sol, les différents jeux pour enfants 
étaient à l’abandon. Faute d’entre-
tien, ce jardin public était devenu 

un terrain vague. Différentes étapes ont 
été nécessaires pour le remettre d’aplomb.  
Entre brûler les hautes herbes, replanter 
du gazon, repeindre les barrières, réhabi-
liter les balançoires et autres toboggans,  
les volontaires n’ont pas ménagé leurs ef-
forts. Bien aidés en cela par deux jeunes 
frères du village, Hanibal et Ojin. Pour eux, 
rien n’est trop compliqué, électricité, plom-
berie, peinture... 

Tous ces efforts ont été récompensés 
par le sourire des enfants après la cérémo-
nie de réouverture. Et comme le dit Joseph 
« Ce parc qui reprend vie, c’est la plaine  
de Ninive qui revit, à moindre échelle bien 
sûr  !  » 

Dans le village chrétien d’al-Qosh, en Irak, les habitants de retour  
d’exil retrouvent leur unique jardin public réhabilité grâce au travail  
de nos volontaires.

 L’été pour oublier 

A vec l’été et la chaleur arrivent les pre-
miers patronages, organisés et préparés 

des mois à l’avance par notre associa-
tion. Grâce à ces quelques jours passés 
ensemble, volontaires et jeunes chrétiens 
d’Orient créent des liens uniques par-delà 
les frontières.

Au Liban, le patronage de Jabbouleh 
a connu un grand succès l’été dernier. 
Jabbouleh est une collectivité locale liba-
naise, qui se situe dans la caza de Baalbek, 
non loin de la montagne d’Ersal, assiégée 
par les terroristes. Le village est connu 
dans toute la Bekaa pour les bons rapports 
qu’y entretiennent chrétiens et musulmans. 

Cette année nous avons la joie de re-
conduire ce patronage. Nos volontaires 

sont à pied d’œuvre 
pour préparer l’accueil 
des enfants !

Réalisés sous la 
forme de camps (jour 
et nuit) ou de colonies (matin et début 
d’après-midi), les patronages durent entre 
cinq jours et un mois. Les plus jeunes en-
fants sont âgés de quatre ans, les plus âgés 
ont dix-sept ans. Certains ont vécu les hor-
reurs de la guerre, d’autres font face à des 
difficultés sociales (isolement, pauvreté) ou 
familiales (violence, négligence). « Chaque 
camp est adapté à la population bénéfi-
ciaire, explique Béatrice Challan Belval, 
chargée de mission de l’association. Nous 
essayons d’extraire les enfants de leur quo-

tidien difficile, de leur donner une image 
nouvelle de l’Europe, de leur apporter de la 
joie, de les faire grandir à notre niveau et en 
lien avec leur communauté. »

En tout, SOS Chrétiens d’Orient organise 
dix-neuf patronages – soit sept de plus 
qu’en 2016 – avec soixante-dix volontaires 
français pour deux mille trois cent 
cinquante enfants accueillis. Parallèlement, 
nous participons au financement d’une 
quarantaine d’autres camps pour plus de 
trois mille enfants d’Alep. 

Les camps d’été représentent une parenthèse enchantée 
pour les enfants qui y participent. Ils y oublient les 
affres de la guerre et des privations. C’est pourquoi 
notre association y accorde une grande importance.

Erbil

Marine, volontaire pour les patronages au Liban cet été.

Mgr Maqdassi inaugure le nouveau parc.
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projet

SOS sur les 
routes du Liban
En mai 2017, une délégation de SOS Chrétiens d’Orient 
s’est rendue dans des villages frontaliers aux confins 
du Liban pour inaugurer les nombreux projets en cours. 

râce à vous, à tous ces 
Français qui vous sou-
tiennent, des dizaines de 
jeunes vont bénéficier 

d’un enseignement de qualité.  » C’est 
par ces mots que le père Louis Samaha 
remercie notre président, Charles de 
Meyer et l’ensemble de la délégation 
de SOS Chrétiens d’Orient pour le don 
de 22 000 euros fait au centre Notre-
Dame-de-la-Citadelle de Menjez. Avec 
cette somme, des citernes et de l’ou-
tillage agroalimentaire vont être ache-
tés pour les jeunes apprentis de ce 
centre de formation professionnelle. 
L’objectif : leur assurer un enseigne-
ment de qualité pour les aider à s’insé-
rer sur le marché du travail. 

COMBATTRE LE CHÔMAGE
Les populations chrétiennes des vil-
lages frontaliers sont en effet tou-
chées de plein fouet par un chômage 
de masse dû à la présence d’une main-
d’œuvre bon marché fournie par les 
milliers de réfugiés autour du village. 

La lutte contre ce fléau est l’un des 
axes majeurs de cette tournée, la troi-
sième depuis Noël 2016.

À son arrivée à l’aéroport de 
Beyrouth, la délégation est chaleu-
reusement accueillie par Fouad Abou 
Nader, un homme que les donateurs 
de l’association ont appris à connaître. 
Malgré ses cheveux grisonnants et 
son visage hâlé par le soleil, le pré-
sident d’al-Nawaraj n’a rien perdu de 
sa prestance. Lui, l’ancien comman-
dant en chef des Forces libanaises lors 
de la guerre civile, met désormais toute 
son énergie au service de la défense de 
l’identité chrétienne au Liban. « Notre 
but est de faire qu’aucun des 10 452 ki-

lomètres carrés qui constituent ce pays 
ne soit inaccessible aux chrétiens et à 
leur influence », explique-t-il à Charles 
de Meyer. 

UNE NOUVELLE COUVEUSE
L’hôpital de la Quarantaine, dans la ban-
lieue portuaire de la capitale libanaise, 
tient lieu de première étape dans cette 
riche tournée. Ici, les infirmières volon-
taires de SOS travaillent main dans la 
main avec l’association libanaise Birth 
and Beyond du docteur André Sacy 
qui s’occupe des grands prématurés 
et d’enfants malades. Alors que les cris 
des nouveau-nés retentissent, la délé-
gation se retrouve dans une salle du 

L’association est remerciée pour son aide  
en faveur de la coopérative agricole de Beit Lahia.

Livraison d’un générateur pour pomper l’eau à Rmeich
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actualité

Sous la 
protection de 
saint Charbel

service. Le décor enfantin de la pièce, 
fait de dessins d’ours et de guirlandes 
de fleurs, tranche avec 
la froide mécanique de 
la nouvelle couveuse 
que nous inaugurons.

Pas le temps de traî-
ner, l’emploi du temps 
est réglé au cordeau ! 
De nombreux villages 
attendent le passage de 
la délégation. En seule-
ment trois jours, celle-
ci parcourt les confins 
du Liban, de la zone protégée par la 
Force intérimaire des Nations unies au 
Liban (FINUL) au sud, à la région du 
Akkar au nord, en passant par la plaine 
de la Bekaa au centre. Un véritable ma-

rathon ! À chaque arrêt dans un vil-
lage chrétien, la même scène se répète. 
Les autorités politiques et religieuses 
locales accueillent la délégation en 
grande pompe. S’en suit une cérémo-
nie d’inauguration et la signature d’une 
convention de financement. 

DE NOMBREUSES INAUGURATIONS
Chaque commune reçoit selon ses be-
soins : un générateur pour pomper 
l’eau à Rmeich, un accord pour l’achat 
de matériel agricole pour la coopérative 
de Beit Lahia, un soutien financier pour 
un centre de formation pour personnes 
handicapées à Menjez, etc. 

Aujourd’hui, nous voyons les 
fruits que porte notre travail dans 
ces zones frontalières. En tout, ce 

sont près de 130 000 
euros que notre as-
sociation, en partena-
riat avec al-Nawaraj, 
a versé aux popula-
tions des différents 
villages frontaliers. Ce 
sont également deux 
nouvelles antennes, 
à al-Qaa et Rmeich, 
où nos volontaires 
agissent tous les jours 

en donnant des cours de français aux 
jeunes chrétiens. « Tout cela, nous 
le devons avant tout à ces milliers de 
Français qui nous soutiennent » rap-
pelle Charles de Meyer. 

Charbel Makhlouf est le saint le 
plus vénéré du Liban. Tous les 
ans, le 16 juillet, de nombreux 
pèlerins se pressent au couvent 
Saint-Charbel à Annaya.  
Cette année, dix volontaires  
de la mission Liban ont assisté 
à la messe célébrée en son 
honneur à Baabdat.

À 23 ans, Youssef Antoun 
Makhlouf quitte la maison 
familiale et entre dans l’ordre 
libanais maronite sous le nom 
de Charbel, l’un des premiers 
martyrs de l’Église d’Antioche. 
Par humilité, cet ermite libanais 
s’efface du monde. Jusqu’à 
sa mort, dans la nuit du 24 
décembre 1898, il s’adonne à la 
pénitence et à la prière, et reçoit 
les fidèles qui cherchent Dieu. 

Depuis son enterrement 
de nombreux miracles de 
guérisons ont eu lieu, ce qui 
a conduit à sa canonisation 
en 1977 par le pape Paul VI.    
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CARTE DES VILLAGES LIBANAIS VISITÉS PENDANT LA TOURNÉE

Un chèque est remis au centre de formation 
pour personnes handicapées à Menjez.

reportage

« Nous le devons 
avant tout à 
ces milliers de 
Français qui nous 
soutiennent. »
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actualités

Le 29 juin, SOS Chrétiens 
d’Orient organisait une grande 
soirée de charité en l’abbaye 
royale du Val-de-Grâce. 

L’événement était organisé 
au profit des Arméniens du 
quartier de Midan à Alep (Syrie). 
Réalisé par l’écrivain Richard 
Millet et la journaliste Charlotte 
d’Ornellas, un spectacle son 
et lumière retraçait l’histoire 
des chrétiens de Syrie de saint 
Paul à Daech. De nombreux 
auteurs étaient venus dédicacer 
leurs livres, tels Jean Sévillia, 
Olivier Maulin, le reporter de 

guerre Philippe Lobjois ou 
Jean-Christian Petitfils…

Entre les deux représentations 
du spectacle, le compositeur 
Jean-Pax Méfret a régalé 
l’assistance d’un tour de chant, 
interprétant notamment son 
dernier morceau, « Noun », dédié 
au drame des chrétiens d’Orient. 

Ivan Rioufol, éditorialiste 
vedette du Figaro, expliquait : 
« Les chrétiens d’Orient nous 
disent que ce qu’ils vivent 
aujourd’hui, nous le vivrons 
peut-être demain. » Hélas, une 
des deux représentations du son 

et lumière fut retardée par des 
problèmes techniques. Mais rien 
que quelques Ave et un Salve 
Regina, entonnés par Charles 
de Meyer, président de notre 
association, ne puissent réparer ! 

Après avoir proposé 
un remboursement aux 
personnes ne pouvant pas 
attendre, nos prières furent 
entendues et le spectacle put 
se dérouler convenablement. 

Soirée Son et Lumière au Val-de-Grâce

E n janvier 2017, une équipe de dirigeants 
de SOS Chrétiens d’Orient s’est rendue 

au Pakistan. Le but était d’appréhender la 
dramatique situation des chrétiens, trai-
tés en parias par la société musulmane 
et parfois réduits en esclavage ! À cette 
occasion, nous avons rencontré le père 
Emmanuel Parvez, prêtre catholique pakis-
tanais, qui a bâti une communauté pour les 
plus pauvres, dans la région de Faisalabad.  
À sa demande, nous avons envisagé le fi-
nancement d’un projet de colonie chré-

tienne visant à émanciper les familles sur 
le plan social et économique. De nombreux 
chrétiens travaillent  pour 
des propriétaires musul-
mans qui les maintiennent 
en une quasi-servitude. 

SOS Chrétiens d’Orient 
l’a donc invité à venir en 
France, du 19 au 30 juin, 
afin de présenter ses 
projets auprès de nos 
sympathisants. 

Après une rapide vi-
site des principaux lieux 
de culte parisiens, le père 
Parvez a animé un premier déjeuner-débat 
auprès des équipes de l’association, afin de 
discuter des projets possibles pour amélio-
rer la condition des chrétiens du Pakistan.

Il a ensuite passé toute une journée 
à Lourdes et enchaîné les conférences  

à Nice, Marseille, Draguignan ou Aix-en-
Provence. À Toulon, Mgr Rey, évêque de 

Fréjus-Toulon, l’a invité  
à assister aux ordinations. 
Le père Parvez a également 
bénéficié de plusieurs pas-
sages dans les médias afin 
de sensibiliser les Français 
à la situation des chrétiens 
du Pakistan. 

« Je tiens, a-t-il dit, 
à remercier les volon-
taires et dirigeants de SOS 
Chrétiens d’Orient pour 
leur accueil, leur énergie et 

leur foi chevillée au corps. J’espère main-
tenant que mon témoignage portera ses 
fruits, aussi bien dans le cœur des Français 
que, plus matériellement,  pour mener  
à bien ce projet de sauvetage des chrétiens 
du Pakistan. » 

Après avoir rencontré le père 
Parvez au Pakistan, ce dernier 
a été invité en France, par SOS 
Chrétiens d’Orient, pour témoigner 
de la situation dramatique des 
chrétiens dans ce pays. Il en a 
profité pour présenter ses différents 
projets pour remédier à celle-ci. 

 Le père 
parvez : du 

pakistan  
à la France 

Le père Parvez.
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rencontre

Valeurs actuelles a été partenaire 
officiel de la soirée de SOS 
Chrétiens d’Orient en l’abbaye du 
Val-de-Grâce. Comment élabo-
rez-vous vos parrainages ?

De manière générale, Valeurs actuelles 
s’associe à des projets en fonction de 
leur qualité intrinsèque et de leur valeur 
humaine. C’est pourquoi nous sommes 
fiers d’établir des partenariats avec 
SOS Chrétiens d’Orient, qui fait un tra-
vail humanitaire remarquable, au ser-
vice d’une cause qui nous tient à cœur.

J’étais particulièrement heureux 
d’associer notre hebdomadaire à la 
soirée du Val-de-Grâce : nos lecteurs 
ont pu y retrouver beaucoup de leurs 
auteurs préférés – notamment nos col-
laborateurs Laurent Dandrieu et Olivier 
Maulin –, écouter le tour de chant de 
Jean-Pax Méfret, tout en contribuant  
à la reconstruction d’un quartier chré-
tien d’Alep.

Valeurs actuelles est le magazine 
généraliste qui donne le plus 
d’écho au drame des chrétiens 
d’Orient. Pourquoi ?

Les chrétiens d’Orient sont les des-
cendants directs du Christ et de ses 
apôtres. Certains récitent encore leurs 
prières en araméen, la langue de Jésus. 
Vingt-et-un siècles après le passage 
du Christ sur terre, ces fidèles qui ré-
sistent à toutes les persécutions sont 
les témoins vivants des origines de 
la chrétienté. J’ai notamment en tête 
l’épopée du père Najeeb, ce dominicain 
qui, à Mossoul, a sauvé des parche-

mins d’une valeur spirituelle et histo-
rique inestimable des griffes de l’État 
islamique. 

Ensuite, les chrétiens d’Orient sont 
persécutés depuis des siècles, mais je 
crois que leur situation n’a jamais été 
aussi périlleuse qu’aujourd’hui. Des 
groupes djihadistes comme l’État is-

lamique ou al-Nosra ont entrepris une 
politique d’éradication que l’ONU assi-
mile à « un quasi génocide ». Que l’on 
croit au Ciel ou que l’on n’y croit pas, 
ce drame doit être dénoncé et ses vic-
times défendues.

Enfin, Valeurs actuelles défend les 
racines chrétiennes de la France. De ce 
fait, nous ne pouvons rester insensibles 
au drame qui se joue au Proche-Orient, 
puisqu’il a d’évidentes répercussions 
chez nous. Chacun doit lutter contre 
l’islamo-fascisme qui menace notre ci-
vilisation et tous ceux qui souhaitent 
vivre pacifiquement. 

Y a-t-il des sujets que vous êtes 
particulièrement fier d’avoir pu-
bliés ?

Sans forfanterie, je crois que Valeurs 
actuelles est le magazine qui a publié 
le plus de reportages sur les chrétiens 
d’Orient. Décapitations, immolations, 
crucifixions, déportations, viols, es-
clavage : les récits que nos reporters 
ramènent de ces terres sont compa-
rables à ceux que l’on trouve dans les 
Évangiles, lors du massacre des Saints 
Innocents ! 

Pris dans leur ensemble, ces re-
portages publiés dans nos colonnes  
nous éclairent sur un drame effroy-
able et mettent nos décideurs face  
à leurs responsabilités. Nul ne pourra 
dire : « Je ne savais pas ! » 

Quels sont les grands thèmes dé-
fendus par Valeurs actuelles ? 
Comment se porte votre journal ?

Valeurs actuelles se porte bien, surtout 
dans un contexte de presse magazine 
qui, durant les dix dernières années  
a vu le nombre de ses lecteurs di-
minuer de moitié et ses recettes  
publicitaires divisées par six. Valeurs 
actuelles a la chance de vivre une dy-
namique inverse. En cinq ans, notre 
diffusion a été multipliée par deux, 
tout comme notre chiffre d’affaires 
publicitaire. 

Je pense que cela est dû au posi-
tionnement très clair de notre jour-
nal sur des questions sociétales, ainsi 
que sur les enjeux identitaires de notre 
époque, qui préoccupent de nombreux 
Français. 

Yves de Kerdrel est directeur général du groupe Valmonde et 
notamment de l’hebdomadaire Valeurs actuelles. Il est également 
éditorialiste au Figaro, chroniqueur à I-Télé et à Radio-Classique.

Informer sur les 
chrétiens d’Orient

SOS_611_Mag_9.indd   21 21/08/2017   11:37



22

entre nous

Vous nous avez écrit…
Remerciements
« Je vous remercie pour tous vos 
efforts déployés dans notre vil-
lage de Qaa. Les volontaires de 
votre association ont fait un ex-
cellent travail ici en s’occupant 
des anciens, des femmes ou en-
core des enfants de la cité. Votre 
engagement est un exemple pour 
nous. Tous les habitants vous 
sont reconnaissants. Nous avons 
toujours besoin de recevoir des 
volontaires pour continuer et 
achever ce qui a été commencé. »

Olga El Tom,  
Responsable du centre de lecture et 

d’animations culturelles d’al-Qaa au Liban.

Un exemple à suivre
« Ces derniers jours, un site inter-
net a publié un touchant entretien 
avec Benjamin Blanchard, direc-
teur général de l’association SOS 
Chrétiens d’Orient. Le témoignage 
que nous donnent tous ces jeunes  
– qui ont mis en place un solide 

système de présence au milieu des 
chrétiens persécutés – est vrai-
ment extraordinaire, d’autant plus 
que beaucoup d’entre eux ne sont 
pas des catholiques convaincus. Il 
s’agit de personnes qui, au nom 
de leur conscience, n’hésitent pas 
à se mettre au service d’autrui, en 
commençant par ceux qui sont dé-
nigrés en raison de leur identité. »

Mgr Luigi Negri, 
Archevêque de Ferrare-Comacchio (Italie)

Pour Mhardeh
« Vous avez fait le choix de res-
ter chez vous, sur la terre de vos 
ancêtres. C’est votre terre et votre 
patrie. Vous êtes fidèles à vos 
convictions chrétiennes malgré 
l’horreur de l’occupation djiha-
diste, les persécutions, les des-
tructions, la souffrance et la mort. 
Votre combat m’émeut et votre foi 
si ardente me bouleverse. »

Bernard, 
Un donateur de Merten (57)

Une église rénovée
« C’est avec plaisir que je vous an-
nonce que, grâce au don que votre 
association nous a adressé, nous 
avons achevé les réparations de 
l’église syriaque catholique de la 
Sainte Famille à Kirkouk. Au nom 
de tous les fidèles de ma paroisse, 
je tiens à vous exprimer ma pro-
fonde gratitude et toute ma recon-
naissance pour votre aide concrète 
et vos prières. Grâce à vous, les fa-
milles de Kirkouk et les déplacés 
accueillis là-bas peuvent à nou-
veau prier et communier dans leur 
église. Dans cette période difficile 
pour les chrétiens d’Orient, nous 

sommes particulièrement touchés 
par les marques de soutien que 
vous nous témoignez. »

Mgr Yohanna Petros Mouche,
Archevêque syriaque catholique (Mossoul)

Prier pour la paix
« Je souhaite pour vous tous que la 
paix revienne vite dans votre pays, 
la Syrie. Que les bombes cessent 
de tomber, que vous puissiez enfin 
respirer, ne plus trembler de peur, 
ne plus être opprimés et torturés. 
Que Dieu vous protège. Je prie 
pour vous. »

Marie-Odile,
Une donatrice de Perpignan (66)

Voyages

ÉGYPTE : du 22 au 31 octobre 
2017, SOS Chrétiens d’Orient 
vous invite à découvrir l’Égypte 
copte et antique. Ce séjour sera 
l’occasion d’avoir un point de vue 
géopolitique et religieux du pays. 
Vous aurez également 
l’opportunité de rencontrer 
différents acteurs locaux, religieux 
et politiques.  
Des visites de nombreux  
sites remarquables sont  
prévues comme  :

– Louxor ;
– Le musée égyptien du Caire ;

– Les pyramides de Gizeh ;
– Le monastère Saint-Paul-de-
Thèbes et celui de Saint-
Antoine sur la mer Rouge.

Prix : 1 550 €

NOËL EN ÉGYPTE : du 
30 décembre 2017 au 11 janvier 
2018, nous vous invitons  
à passer le Noël copte en Égypte 
sur les pas de la Sainte Famille et 
des Pères du désert, et à la 
rencontre de l’Église copte-
orthodoxe. Vous découvrirez les 
beautés antiques de ce pays  
à l’histoire plurimillénaire.  
Ce voyage est aussi l’occasion  
de rencontrer les communautés 

chrétiennes, des moines,  
des évêques, ou encore  
des iconographes.  
Parmi les points forts :

– Saqqara ;
– L’église des apparitions 
mariales de Zeïtoun ;
– Les monastères de Sohag ;
– Karnak.

Prix : 1 650 €

Pour un voyage en Égypte, 
renseignez-vous et inscrivez-vous 
dès maintenant auprès de 
Marie-Gabrielle Leblanc :
Tél. : 01 48 07 05 84. 
Courriel : mariegabrielle@wanadoo.fr 

S’informer

SOS Chrétiens d’Orient  
sur les ondes : retrouvez les 
dirigeants de SOS Chrétiens 
d’Orient sur Radio courtoisie avec 
le « Libre Journal des débats », 
dirigé par Charles de Meyer, 
chaque mercredi de 21 h 30 à 
23 h ; et le « Libre Journal de la 
plus grande France », dirigé par 

Benjamin Blanchard, le samedi 
toutes les quatre semaines  
de 18 h à 21 h (9 septembre, 
30 septembre, 21 octobre...).
Écouter sur :  
www.radiocourtoisie.fr  
ou 95.6 FM

Recrutement

Devenez volontaires : plus de 
1 000 personnes sont déjà 
parties avec notre association. 
Nous avons en permanence 
besoin de personnes prêtes  
à s’engager pour remplir nos 
différentes missions sur le terrain. 
Si vous désirez aider 
concrètement les chrétiens 
d’Orient alors, rejoignez-nous.

Pour devenir volontaire : 
envoyez votre candidature à notre 
responsable du pôle des 
volontaires à ce courriel : 
volontaires@soschretiensdorient.fr 
Site : www.soschretiensdorient.fr.
Tél. : 01 83 92 16 53.

Annonces
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Un des monastères de Sohag en Égypte.

Pour demeurer des témoins du Christ dans 
notre patrie irakienne, nous avons besoin 
qu’on nous aide à surmonter les épreuves afin que nous 
puissions rester chez nous. 

Mgr Yohanna Petros Mouche
Archevêque syriaque catholique de Mossoul
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point culture

J ean-Pax Méfret revient sur le  devant de 
la scène avec « Noun, la force », un CD 

de cinq titres accompagné d’un livret sur 
l’histoire des chrétiens d’Orient. Le célèbre 
chanteur raconte la naissance de cet al-
bum : « J’ai été sollicité par SOS Chrétiens 
d’Orient qui a organisé une rencontre  
à Fréjus avec de nombreux témoignages. 
Pour apporter ma contribution, j’ai décidé 
d’écrire une chanson sur une petite fille qui 

prie au milieu des ruines d’une église bom-
bardée. » Jean-Pax a chanté ce morceau  
a cappella, un soir, dans le théâtre antique 
de Fréjus. L’émotion du public fut telle qu’il 
décida d’en faire un CD.

Pour les connaisseurs du chanteur,  
la petite Noun est l’équivalent de Véronika, 
cette jeune Allemande de l’Est dont il avait 
chanté la triste destinée, dans les années 
1980. 

Pour lui, le drame des chrétiens d’Orient 
doit mobiliser les Français, malgré l’indiffé-
rence générale : « Cela me rappelle l’époque 
où je me battais avec mes petits doigts 
contre la dictature soviétique. On est un peu 
seuls. C’est pourquoi nous devons redou-
bler d’efforts et ne pas les abandonner ! J’ai 
fait toute ma scolarité chez les maristes, 
je suis catholique, je porte un prénom qui 
ne peut pas tromper les gens – Jean-Pax 
– et la suite de mon prénom est Marie et 
Ange… Donc, il n’y a pas photo… Je suis 
de leur côté ! »

Jean-Pax Méfret sera en concert les 13 
et 14 janvier 2018 au Casino de Paris. Tous 
les billets sont déjà vendus, mais il nous  
a indiqué que des dates supplémentaires 
devraient être programmées. 

 Jean-Pax Méfret, un 
engagement en continu 

Engagé dans la défense des chrétiens d’Orient, Jean-Pax Méfret vient 
d’écrire une nouvelle chanson en leur hommage. Hier, il dénonçait 
les ravages du communisme ; aujourd’hui, il s’attaque aux méfaits 
de l’islamisme et loue le courage des chrétiens persécutés.

SOS Chrétiens d’Orient, 16 avenue Trudaine, 75009 Paris, France • Tél. 01 83 92 16 53 
Courriel : contact@soschretiensdorient.fr • Site internet : www.soschretiensdorient.fr 
Directeur de la publication : Benjamin Blanchard. • © SOS Chrétiens d’Orient, 2017.

Biographie

En 2014, le symbole Noun a été 
utilisé pour la première fois sur 
les réseaux sociaux. Des milliers 
d’internautes ont arboré ce signe 
pour montrer leur solidarité 
envers les chrétiens du Proche-
Orient dont les maisons étaient 
marquées de ce signe. Porter ce 
pendentif est un signe de soutien 
et de témoignage.

Le dizainier est un symbole de 
la foi chrétienne. Constitué d’une 
croix et de dix grains, il est une 
aide à la prière du chapelet. Il se 
porte au poignet, tel un bracelet. 
C’est tout à la fois un objet de 
piété et un signe d’appartenance. 
Ces dizainiers sont fabriqués par 
des chrétiens irakiens réfugiés 
en Jordanie. En les achetant 
sur notre boutique, vous leur 
permettez de vivre de leur travail 
et de regagner une dignité. 

Les dizainiers

Acheter un savon d’Alep 
pour donner à des jeunes la 
possibilité de faire des études. 
Depuis trois ans, SOS Chrétiens 
d’Orient a établi un partenariat 
avec al-Sakhra, une association 
syrienne qui agit en faveur de la 
jeunesse. Elle a ouvert récemment 
une savonnerie dont les bénéfices 
iront à de jeunes Syriens pour 
payer leurs frais de scolarité.

Les savons d’Alep
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Né en 1944 à Alger, Jean-Pax Méfret 
fut le plus jeune détenu de l’Algérie 
française (il passe son bac en prison !).  
Il est le premier chanteur à s’engager 
contre les dictatures communistes.  
Il accomplit parallèlement une brillante 
carrière journalistique en devenant grand-
reporter et rédacteur en chef au Figaro 
Magazine. On lui doit de grandes pages 
sur les Malouines, le saut de la Légion sur 
Kolwezi, les guerres d’Amérique centrale 
ou l’arrestation de Pablo Escobar  
en Colombie. Il est l’auteur d’une dizaine 
de livres consacrés à l’histoire de l’Algérie 
française ou à des enquêtes criminelles. 
« Noun » est son quatorzième album.

Noun la force, de Jean-Pax Méfret, 
édité par les éditions Diffusia.
19 €, à retrouver sur notre boutique en ligne.

Le collier noun

Jean-Pax Méfret, lors du concert donné pour les 
chrétiens d’Orient à Fréjus en août 2016.
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REJOINS-NOUS

1 000 VOLONTAIRES
SONT DÉJÀ PARTIS 

EN MISSION

IRAK - SYRIE - LIBAN - JORDANIE - ÉGYPTE

#GENERATIONSOS

www.soschretiensdorient.fr

Pour devenir volontaires :
SOS Chrétiens d’Orient
16 avenue Trudaine — 75009 Paris
Tèl : 01 83 92 16 53
Courriel : volontaires@soschretiensdorient.fr
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